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Ôdi llå stirîôÎio-né le père de la jeunesse, la colonne de l'éducation, l'exemple de
la pdtience, le modèle de la vertu et du très digne prêtre. Il avait un goût
décidé pour l'instruction, dit un contemporain, et baucoup <le talent pour la
direction des jeunes gens.

Nous, nous l'appelleror:s notre père ot le sauveur de la patîie. Il méi!te cette
qualification infiniment mit'îx que les plus fameux généraux romains. Ajoutons
encore un moi. Son collège a été nue ipinière de plusieurs autres qui sont

.encore l'honneur de la religion et du pays : nous comptons six ou sept collèges
fondés par dos élèves <le M. Curatteau ou le d s..eess urs ; les c>llèg.'s de
Nicolet, de Saint-Ilyacinth , de Sainte-Tflhérùse,-tle Ch imbly qui a eu ses beaux
jours, de l'Assomption, de Saint.-I aur.ut, (u. dlit so i xntnce au vénéralde M.
Saint Ge-rmain digne de por tcr une iii.lro el qui f.i. poar moi-même le meilleur
<les pères et enfin le collège de Saint-Joseph de Burlington, dernier rejeton de
cette riche pépinière. Levtez-vous, in.stitutions si magnitiques, fevez-vous avec
vos léions d'élèves et venez rendre hommage au bienfaiteur insigne qui a droit
de réclam'vr la haute pdternit o d votre glorieuse existence et (lu bi -n que-
vous avez accompli.

Il y aurait à parler des célébrités issues de notre collèg'. Elle orît nombreuses
et les plus remarquables. Mais d'autres en parleront .!oins indignement que
mop.l-

Après ce disciurs, M. Brosseatu, élève actuel du collège, lit une
adresse aux anciens élèves au nom de ses condiciples. Mgr W iliams
archevêque de Boston, répond à cette adresse sur l'invitation du
président.

Après avoir exprimé son bonheur de se retrouver parmi plu-
sieurs de ses anciens camarades et de ses professeurs, Sa Grandeur
constate que si le collège de Montré:l à les qualités de autres éta-
blissernen ts scholaires, il en a surtout une qui le distingue : ses pro-
fesseurs s'appliquent non seulement à instruire, mais aussi à for-
mer des caractères, à faire des hommes de véritables chrétiens.
Cette qualité vivra autant que le collège, car c'est une institution
fondée sur des principes immuables et sacrés.

Sa Gandeur remercie ensuite les j-unes élèves de l'adresse qu'ils
viennent de présenter.

Le R. P. Ouellette, S. J., prend ensuite la parole. Ce qui domine
ei lui en ce moment c'est le souvenir de l'éducation chrétienne
reçue dans cette maison et la reconnaissance qu'il en a conservé
pour les messieurs de Saint-Sulpice, qui ont toujours accompli
leur devoir en manifestant l'action de la religion dans l'éducation.

*Cette action, on la trouve dans le but du collège : faire des élèves
des chrétiens instruits et de vertueux ecclésiastiques ; dans les
moyens qu'il emploie : de fortes études pour développer les intel-
ligences et la discipline si importante dans l'éducation chrétienne;
dans les lésultats qu'il obtient pour la gloire de Dieu, le salut des
âines et le bien de la Patrie.

Après ce discours, magnifique exposé de la religion dans l'édu-
cation, en même temps, qu'un éloge bien mérité du collège de
Montréal, le lieut -colonel de Lotbinière Harwood chanta les Adieu
du martyr ; il fut très applaudi et dû recommencer le dernier cou-
plet.


